
[image: couverture]



[image: pagetitre]


Couverture : Karin Paprocki – Marie Drion
Illustration de couverture : © 2008 Lucy Truman

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Aude Lemoine

L’édition originale de cet ouvrage a paru en langue anglaise
chez Scholastic, sous le titre :
Summer Camp Secrets : Book 2 : Acting Out

© 2008 by Katy Grant.
Published by arrangement with Aladdin,
an imprint of Simon & Schuster Children’s Publishing Division.
All rights reserved. No part of this book may be reproduced
or transmitted in any form or by any means,
electronic or mechanical, including photocopying, recording
or by any information storage and retrivial system,
without permission in writing from the Publisher.
© Hachette Livre, 2012, pour la traduction française.
Hachette Livre, 43 quai de Grenelle, 75015 Paris.
ISBN : 978-2-01-202594-3


Aux trois amours de ma vie : Eric, Jackson et Ethan.
Que ferais-je sans vous ?
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Dimanche 15 juin
 
Et voilà. Ma nouvelle vie démarrait. Pas un regard en arrière. Rien qu’un au revoir à ma famille et puis ce car, où je m’apprêtais à monter.
Ma mère m’a serré le bras.
— Promets-moi que tu mettras ton appareil, s’est-elle écriée si fort qu’une vingtaine de personnes, au moins, ont dû entendre.
Elle n’avait donc rien de plus important à me dire au moment de mon départ pour un mois ?
— Maman ! Je t’ai déjà répondu oui. Arrête de me poser la question.
On était encerclées par une foule de parents et d’enfants, occupés à s’étreindre avant de se séparer.
J’ai jeté un œil aux filles près de moi. L’une avait les yeux archimaquillés et ne pouvait pas s’empêcher de contempler ses ongles. Ils étaient décorés avec une ligne blanche, au bout ; je trouvais ça débile. La fille à ses côtés lui faisait la conversation.
Une troisième fille, debout entre ses parents, ne disait mot. Elle tenait un sac à dos avec une licorne devant elle, comme s’il s’était agi d’un bouclier.
— Nous t’enverrons un e-mail demain pour prendre des nouvelles ; seulement, tu devras nous répondre par courrier : j’ai mis des enveloppes et des timbres dans ta valise, m’a expliqué maman.
— OK, merci.
Je me suis forcée à paraître reconnaissante plutôt qu’exaspérée qu’elle m’ait répété trois fois ce détail. Elle m’enlaçait d’un bras et ne semblait pas vouloir relâcher son étreinte. Au fond de moi, je comprenais qu’elle me colle à ce point : je quittais la maison pour la première fois.
— Et moi ? J’ai droit à un câlin aussi, ma chérie ?
Papa m’a écartée de maman et serrée de toutes ses forces. Deux ou trois autres pères lui ont lancé un regard en coin. Il mesure un mètre quatre-vingt-dix alors c’est facile de le repérer dans la masse.
— Amuse-toi bien. Et ne t’inquiète pas pour nous : on prendra soin de nous.
J’ai hoché la tête plutôt que d’ajouter un commentaire. J’aurais préféré qu’il s’abstienne d’évoquer mes inquiétudes. Comment aurais-je pu ne pas en avoir ? Enfin, si je réussissais à arrêter de m’en faire pour ma famille pendant quelques semaines, ce serait une sacrée victoire.
Ensuite, ça a été au tour d’Adam de me serrer dans ses bras.
— Éclate-toi, mini. Et ne te fais pas dévorer par un ours !
— Compte sur moi ! ai-je répliqué en riant.
J’ai rendu son étreinte à mon frère. Il a quinze ans et dépasse déjà le mètre quatre-vingts. Ça allait me manquer qu’on m’appelle « mini ». En présence de mon père et mes frères, je me sentais toujours minuscule alors que la plupart du temps, j’avais l’impression d’être une géante du genre qu’on voit dans les foires : je suis largement au-dessus de la moyenne pour mon âge.
— Merci de nous avoir accompagnés, l’ai-je remercié.
Aussitôt, j’ai regretté mes paroles : elles sous-entendaient que j’en voulais à Justin d’être encore au lit à cette heure-ci. J’avais dû lui dire au revoir à la maison.
— Il faut que j’y aille, ai-je annoncé.
Le moteur du car s’était mis à gronder et des gaz d’échappement nauséabonds enveloppaient le parking. Maman m’a encore enlacée puis elle m’a laissée rejoindre la file. J’ai jeté un œil à la pancarte à l’avant du véhicule : « La Pinède Enchantée ». Chic ! Ma nouvelle vie commençait enfin.
J’ai pris place dans la rangée de filles, écrasée entre celles de devant et de derrière. Je prenais soin de garder ma raquette de tennis bien pointée vers le bas pour m’assurer de ne cogner personne dans les genoux. La fille au sac à dos à motif de licorne était juste devant moi ; son sac, glissé sur son épaule, m’appuyait sur le ventre.
J’ai tourné la tête pour observer une ultime fois ma famille et la saluer de la main avant de grimper les marches. Maman, malgré son sourire aux lèvres, clignait fébrilement des yeux pour en chasser les larmes. Papa et Adam m’ont fait coucou à leur tour.
On s’est avancées dans l’allée en piétinant. Les filles qui entassaient oreillers, sacs à dos et autre bazar dans les compartiments situés en hauteur créaient un bouchon. Lorsque je suis enfin arrivée à mi-hauteur de l’allée, tous les sièges de devant étaient occupés. Pas de quoi en faire toute une histoire puisque j’avais l’intention de m’asseoir à l’arrière de toute façon. J’ai dépassé la fille surmaquillée et sa copine, ainsi que le sac à dos avec la licorne ; je m’apprêtais à m’installer près d’une brune aux cheveux ramassés en une queue-de-cheval quand elle a plaqué sa main à l’endroit de la place vide en disant :
— C’est pris.
La fille assise derrière elle m’a proposé :
— Tu peux t’asseoir ici.
— Merci.
J’ai rangé ma raquette de tennis et mon sac à dos dans le compartiment du dessus, puis je me suis installée. Ma voisine m’a souri. Elle était d’origine africaine, portait des lunettes aux fines montures métalliques, un top jaune et des boucles d’oreilles en forme de pâquerette. Très mince, elle ne devait pas peser beaucoup plus de trente kilos, toute mouillée, des cailloux au fond des poches.
— Je m’appelle Natasha.
— Salut.
Elle m’a considérée avec insistance comme si elle attendait quelque chose. Le car avait désormais démarré, le chauffeur s’efforçant de ne pas faucher tous les parents qui demeuraient sur le parking.
— Et toi, comment tu t’appelles ?
D’ordinaire, c’était une question facile. La plupart des gens en connaissent la réponse dès qu’ils atteignent l’âge de deux ans. J’ai failli lui donner le mauvais prénom. Un réflexe. Mais là, je me suis souvenue de qui j’étais censée être.
— JD.
Ça faisait drôle de prononcer mon nouveau nom à voix haute. Maintenant que je l’avais dit à une personne, je ne pouvais plus reculer. Il faudrait que je m’en tienne à mon plan.
— Ravie de faire ta connaissance, JD.
Elle s’est éclairci la voix ; ça se voyait qu’elle était plutôt timide, mais elle me plaisait quand même.
— À quoi ça correspond, JD ?
Je l’ai fixée, comme hypnotisée. Que pouvais-je bien répondre à cela ? Moi qui croyais pouvoir me contenter de demander aux gens qu’ils m’appellent JD sans avoir à me justifier. Fallait-il vraiment que je raconte ma vie en long, en large et en travers ? Il y avait plus passionnant !
J’ai essayé de trouver une réplique marrante.
— Juste Dandy !
Pas très drôle, tout bien considéré, mais cela valait toujours mieux que la vérité. Natasha m’a dévisagée comme si je lui avais parlé en chinois.
— OK, je plaisante ; ça veut dire autre chose, ai-je ajouté pour gagner du temps.
J’ai réfléchi à une meilleure réplique. Au même moment, le car a tourné à un angle serré et j’ai dû m’agripper au siège de devant pour ne pas m’écraser sur Natasha et la presser contre la vitre.
— Tu veux vraiment savoir ce que ça veut dire ? C’est assez embarrassant.
Elle a écarquillé les yeux.
— Oh ! Tu n’es pas obligée de me le dire.
— Non, ça ne me dérange pas. Je m’appelle en fait January et mon deuxième prénom c’est December. Délirant, hein ? Mes parents sont vraiment space. Style New Age, tu vois ? Ç’aurait pu être pire : ils auraient pu me baptiser Apple.
Mon histoire a fait sourire Natasha, alors j’ai moins culpabilisé de la baratiner ainsi. Seulement, c’était un passage obligé de mon plan : je voulais m’assurer par tous les moyens que personne, en colo, ne sache comment je m’appelais en vérité.
Judith Duckworth. J’ai toujours détesté mon nom. On dirait que je bégaye quand je me présente. Ma mère m’a prénommée en mémoire de ma grand-mère. Elle l’adorait alors elle s’est dit que me baptiser comme elle lui rendrait un bel hommage. Dommage que ma grand-mère ne se soit pas appelée Ashley.
Jamais auparavant je n’avais exigé qu’on m’appelle JD. Eh bien, c’était sur le point de changer ! J’avais bien tenté de me trouver un diminutif, mais j’avais écarté sur-le-champ Judy – trop vieillot – et Ducky – encore pire ! Pour finir, j’avais conclu que des initiales étaient la meilleure solution. En outre, j’aimais bien la façon dont elles sonnaient. JD. Ça valait mille fois mieux que Judith ! Ma vie semblait soudain moins compliquée.
— Ça te rend nerveuse de partir en camp d’été ? m’a lancé tout à coup Natasha.
— Non, pourquoi ? Ça devrait être sympa.
Avec un sourire, elle a rajusté ses lunettes sur son nez.
— Tu es plus courageuse que moi : personnellement, rencontrer plein de nouvelles personnes me stresse un peu.
— Mon père prétend que le point positif quand on arrive à un endroit où on ne connaît personne, c’est qu’on peut partir sur de nouvelles bases.
Natasha a approuvé en hochant la tête comme si elle estimait le raisonnement tout à fait logique. Mon père avait ajouté que ce mois en colo me permettrait de prendre un peu de distance par rapport à tout ce que ma famille avait traversé ces derniers temps mais ça, je me suis retenue de le mentionner. Un nouveau départ ! Là où personne ne me connaissait ! J’étais impatiente !
C’est en sixième que je me suis aperçue à quel point j’étais rasoir. La même année, Chloe Carlson est arrivée dans notre école. On pourrait croire qu’assumer le rôle de « nouvelle » dans un établissement scolaire est difficile, mais pas pour cette fille. Dès le premier jour, tous les garçons sont tombés amoureux d’elle ; quant aux filles, elles rêvaient toutes d’être sa copine. C’était en partie dû à son nom. Comment ne pas être cool avec un nom pareil ? Chloe Carlson ! Ses parents savaient clairement ce qu’ils faisaient quand ils ont choisi son nom. Ils n’en ont pas trouvé un au pif tel que Bernice. Ou Judith.
Cette année, en cinquième, j’ai essayé de me comporter comme Chloe. J’ai sorti des blagues en classe et je me suis efforcée de sympathiser avec tous les élèves. Seulement, ça n’a pas vraiment marché. Tout le monde me dévisageait en me lançant :
— C’est quoi ton problème ?
Par conséquent, quand mon père a présenté la colo comme l’occasion de repartir à zéro, j’ai décidé que le moment était également venu de changer de personnalité. C’est là que j’ai eu cette idée de génie : emprunter celle de Chloe pendant mon camp en Caroline du Sud. Elle n’en saurait jamais rien.
Tout en parlant à Natasha, je réfléchissais à ce que Chloe ferait si elle était dans ce car, à ma place, à l’heure actuelle. Elle raconterait une anecdote marrante, assez fort pour que tout le car en profite. Le hic, c’est que je n’étais pas certaine de trouver quoi dire.
— Tu as des frères et des sœurs ? a voulu savoir Natasha.
Le car ronronnait à présent et toutes ses passagères parlaient tout bas à leurs voisines.
J’ai réfléchi quelques instants à sa question. Je pouvais inventer n’importe quoi : une grande sœur, un petit frère. Pourtant, j’ai décidé de lui dire la vérité : je ne voulais pas faire comme si Justin et Adam n’existaient pas.
— Oui, deux frères. Plus âgés. Et toi ?
Au moins, je pouvais lui raconter ça sans qu’elle s’écrie : « Les deux stars de football américain de Central High ? Ce sont tes frangins ? »
— Je suis fille unique.
— Ah. Et c’est comment ?
— Ça va, a-t-elle répondu en haussant les épaules. Je n’ai connu que ça de toute manière. Je crois d’ailleurs que c’est la raison pour laquelle mes parents m’ont envoyée en camp. Pour que je voie comment c’est de vivre avec d’autres filles de mon âge. N’empêche, ils vont me manquer. On est très proches, tous les trois.
— Hé ! Un mois sans parents. Je suis certaine qu’on va s’éclater.
Sur ces paroles, j’ai fait le truc le plus délirant de toute ma vie : je me suis levée et j’ai hurlé à pleins poumons :
— Tous ensemble : un mois sans parents ! Hip hip hip…
Là, j’ai poussé un cri comme si j’avais été dans les tribunes, à un match de Justin et Adam :
— Houuuurrrrrra !!!
Quand le car entier s’est retourné pour me toiser, j’ai esquissé un sourire et agité la main pour les saluer. En me rasseyant, je me suis rendu compte que Natasha avait presque les sourcils au milieu du front.
— Désolée, je ne cherchais pas à me donner en spectacle.
De toute évidence, elle ne s’était pas attendue à cela de ma part. Moi non plus, soit dit en passant. Chloe ne se serait jamais couverte de ridicule de cette façon. J’espérais qu’au moins, je n’étais pas rouge. C’était une drôle de sensation d’être au centre de l’attention. Un peu comme si j’avais porté les chaussures de quelqu’un d’autre : quelque chose clochait.
— C’est juste que ce trajet est d’un ennui… ! Tu ne trouves pas ?
À m’entendre, on aurait pu penser que j’avais l’habitude d’être l’attraction.
— C’est vrai : regarde un peu les autres. Elles sont toutes à moitié endormies. On devrait mettre un peu l’ambiance. Je sais ! On n’a qu’à chanter Un éléphant qui se balançait ! Tout le monde adore cette chanson !
Peut-être que plus je jouerais mon nouveau rôle à fond, plus vite je m’y habituerais.
— Dans tes rêves ! est intervenue la fille à la queue-de-cheval devant nous. Et si tu la bouclais ? Ça nous ferait des vacances !
Sa voisine, pour laquelle elle avait gardé le siège, s’est tournée à son tour pour me lancer un regard noir.
Je suis restée sans voix. Premièrement, personne n’oserait jamais demander à Chloe Carlson de la boucler alors qu’elle essayait de détendre l’atmosphère. Deuxièmement, si jamais on lui décochait une réplique un tant soit peu sarcastique, elle aurait instantanément la repartie idéale. Toujours. J’ai bien tenté de trouver quoi rétorquer mais rien n’est venu à mon cerveau embué.
La fille de devant s’était retournée, persuadée de m’avoir cloué le bec une bonne fois pour toutes. Je me sentais plutôt bête, en effet. Mes talents de comédienne étaient assez limités pour ce genre de rôle. Je n’avais qu’une envie : enfouir mon visage dans mes mains. En m’exécutant, toutefois, il m’est venu une idée. Le visage encore caché, j’ai fait semblant de me mettre à pleurer :
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